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et au 2°, il est probable que t out cela peut provenir aussi bien de 
la veine IX Paumes que de la veine Malfaite. 

J 'ai séparé, dans les échantillons, les divers matériaux énumé
rés ci-dessus, et on a fai t l'analyse d'un échantillon typique de 
gallet prélevé au point n° 16 et de charbon brinant, en gaillettes, 
prélevé au point n° 13. 

P our éviter toute perté par suite de décrépitement, on a 
incinéré les échantillons d ' après un procédé imaginé par mon 
collègue M. R. Goubau . Les prises d'essai des deux échantillons 
pulvér isées ont été introdui tes chacune dans un tube en quartz 
fermé à un bout , et l'extrémité ouver te a été obturée avec un long 
tampon d ' amiante préalablement calcinée au rouge. Les deux 
tubes ont été introduits dans un long tube en quart z, dans lequel 
on faisait passer un cGurant lent d' anhydride carbonique, pen
dant que l 'on chauffait le tube progressivement en commençant 
par les deux extrémités et en avançant lentement vers 

0 

le centre, 
où se trouvaient les tubes à charbon , de façon à obtenir un échauf
fement très graduel et lent. De cette façon, on a évité tout décré
pitement, car l ' amiante est restée complètement _blanche. 

On a dosé le carbone tot al par le même disposit.if , mais en 
employant , comme dans le procédé classique, un courant d'oxy
gène et en r emplaçant le t ampon d ' amiante par un long tampon 
d ' oxyde de cuivre. 

Voici les résultats obtenus dans les analyses : 
A. - Par la méthode ordinaire au creuset de .Plat ine ; 
B . - Au t ube de quartz avec t ampon d ' amiante ou d ' oxyde de 

enivre: 

E cl1a11tillon n° 18 (gaillett es) 

A. B. 
Matières volatiles. 7,86 8,00 
Cendres. 

7,00 
H umidité 1,28 
Carbone t otal. 86,00 

Echantillon n° J (j ( gatlet ) 

A. B. 
Matières volatiles 12,5 12,00 
H umidité 0 ,76 
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Les résultats de l ' analyse de l ' échantillon n° 13 concordent cette 
fois avec les résultats précédents. L e peu d ' écart. que l ' on constate 
dans les résultats des analyses par les deux méthodes, tendent à 
faire croire que le décrépitement ne se produit pas sur le charbon. 
mais sur les roches stériles mélangées au charbon par la faille et 
sur lesquelles avait surtout porté l ' analyse précédente de l 'échan
t illon n° 13, comme le prouvait sa haute teneur en cendres. 

Les résultats de l 'analyse du ga.llet sont intéressants, car ils 
mont rent que ce pseudo-canne! coal a une t eneur eu matières 
volatiles supér ieure certainement à celle du ch arbon de la veine 
IX Paumes dont il fait partie. L e fait est d 'autan t plus curieux 
qu 'on croyait, au charbonnage, que la teneur de ce gallet n'était 
que de 7 % de matières volatiles. Il sera intéressant de voir si 
la composit ion du gallet de la veine 1X P aumes (ou Anglaise) esL 
variable . 

-----+--- --
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Les schistes bitumineux en France--
(N O TES DE VOYAGE ) 

pa r LÉON DEMARET 

Inspecteur gcnéral des /I l ines, à Mons 

Bassin de !'Autunois (Saône-et-Loire) 

Uéologie. - L e bassi11 est; compris dans une cuvette clou(, les 
bords son t; soit des tufs du culm, avec couches d 'anthracite, soit. 
des grau uli tes et des gneiss. 

Le permien est représenté par le {/l"l~s ro11r1e surmontant l 'étage 
des schistes bitumi11e11.1·. 

L 'étage supérieur (<le )lolloy) co11lien t la seule couche de 
boghead com,25) -- couche épuisée - el de petiles couches de 
schistes bitumineux. 

L 'étage moyen (de la Camaillc) est cOJistitué par la "grande 
couche » et une couche de houille. 

L a composition de la " grande couche >i est la suivante : 

Schi ste 
bitumineux 

0,70 

0,27 

0,65 

0.75 

Puissance: 2m,37 

ln tercnla tions 

arg ile blanche 

id. 

id . 

SchisLcs slériles 

0,03 

0,01 

0,01 

0,10 

0, 15 ouverture : 2"',52 

L'étage inférieur ( d ' Igomay) comprend trois couches exploilÇes 
de 2 à. 3 mètres de puissance. 

Le carbon iférien est représenLé par le houiller supérieur, des 
grès et poudingue, et la. cou che de houill f' d 'Epinac. 

E xploitation. - Le srul siège act.uellement en exploitation est 
celui des Télots, à.. Autu11, appartenan t à_ la Société lyonnaise des 

Schistes bitumineux. 

/ 
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Avant-guerre, la production du bassin était de 150.000 tonnes 
environ ; en 1924, ellle n 'a été qnc de 60.000 à 70.000 tonnes. 

L 'exploitation se fait par piliers abandonnés de J 5 x 15 mètres, 
réduits en retraite à 5 x 5 mètres; ou par Lailles chassantes, ou 
bien par t ailles montantes de 15 mètres de largeur, suivan t le 
degr é de pente, avec massifs de protction de 5 mètres de largeur. 

L ' abatage se fait à l ' aide d 'explosifs·: la dynamite dans le 
havage et. la poudre noire dans l'abatagc proprement. dit. 

Le schiste est chargé à la fourche de 0111,04. 
L 'extraction est faite sur un plan incliné, par skip de 2 mètres 

cubes, soit 1 tonne, à la profondeur de 100 mèt res. 

Distill<itioiz. - La hatteri<' de dist illation comprend 10 groupes 
de 4 cornues. 

Les cornues sont de type écossais, Pumphcrston (fig. 1) . 

Fic. 1. - Cornue Pumpherstou (coupe verticale). 
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Chaque four est surmonté d 'une trémie de chargement (a), 
contenant un réserve pour 24 heures, soit 3,5 tonnes ; la trémie 
const it ue la zone d e séchage à 100° C. 

L e tube en fonte ( '1) - hautew· 3m,3Q, diamètre supé
rieur om,60, diamètre inférieur 0111

, 70, épaisseur de la fonte 25 mil
limètres - forme la zone tic carbonisation o hasse t em pérature 

(450° 0) , où se fai t le départ de l'lrnile. 

Le tube en briques réfractaires (d) - hàûteur 51n,40, diamètre 
supérieur om,10, diamèt.rf' inférieur om,90 - les briques étant 
assemblées par mortier réfractaire - constitue la zone d e carbon i
sation à lia1ite t em7iérriture (700-800° C.) ; il s'y produit le départ 
de l'NH3 Ent.re le tt!he en fonte et le t ube en briques, il y a un 
joint d'argi le r éfractaire (c) . 

L es gaz combust ibles. am<'nés par une conduite (h) brûlent 
dans des carneaux. . 

Les schistes épui sés, r ecueillis dans l m trémie (.f), sont évacués 
par une table de décharge (11), par l ' action d ' un mécanisme ( p, y, 
:r. ), et tme soupape à cloche ( 1) . 

La vapeur est amenée par une conduite ( t) dans la t rémie des • 
schistes épuisés (/) . 

Les gaz de chauffage au sorLir des charb&ns à briques, s'épa
_nouissen t dans une cha.m bre communf' à 4 cornues, traversée pa1· 
les 4 t ubes en fonte, et sont évacués à la cheminée (i). 

Les produi ts de la distillation sont évacués par une conduite 
(!.-) à la partie supérieure. 

Nfile de la vavew" - (Elle est eu part ie celle de la décharge des 
machines.) 

l. R efroidissement des schistrs épuisés et t ransfert dans la 
cor~rne de la chaleur par la vapeur surchanffée, chaleur qui autre
ment serait perdue . 

2. Uniformisation de la chaleur dans la cornue. 

3. Expulsion des vapeurs d ' huile de la cornue, évitan t am s1 
leur décomposit.ion par la chaleur. 

4. Production , dans la partie inférieure, au moyen du C de 
schiste, de CO et H (gaz pauvre) ; CO et H sont des combustibles 
récupérés. 
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5. U nion cl<' l 'N , produit de la décomposition des amines par 
.l:l., pour former N HJ. ou mieux r éduc1.ion des amines par- H , à 
l'état de N H3. 

NH3 est emporté par la vapeur en excès dans les zoues supé
rieures plus froides. 

En pratique, 60 p. c. de l'N des schistes est, con verLic en N l-13. 

Nrono111isers. - L es gaz distillés, à leur sortie des cornues. 
sont 11!.i lisés ~t ·chauffe-r l ' eau a vaut son entrée da ns les chaudières. 

('011t!e11«e1u·x n/.111 osphériq1/f'.s.-Ce sont des t 11bcs en U renversés 
(org ues) de J2 111 ,00 de hau teur; qui condensent l'huile et les eaux 
ammoniacales. La séparation se fait dans une citerne. 

Scrnbber.s. - Cc sont des tours de 911 1,00 de ha uteur et de l 111 ,80 
rio diamètre, remplies rle coke, q11i r eçoiven t. l<'s gaz }i leur base; 
ces gaz rem011 tcnt en rencont rant dans les premiers scrubbers lute 
pluie d 'eau qui extrait J :NH3 , et dans les seconds sr.i·ubbers, une 
pluie d' huile in te rmédiaire qui r eprend la l~en zinc . 

• 1 .~pimleur 011 e.dicwsteur. - Un ventilateur placé à. la sortie 
des scrubbers aspire.les gaz des cornues dans les co ndenseurs et les 
scrubbers; les appareils marchent donc sous 1111e dépression ; les 
fuites des gaz hors des cornues sont aiusi évitées . 

• 
Jtf>rlw11/jP11rs. - L 'aspirateur r efoule les gaz fixes ~t l.ravers des 

réchau fl'eurs vers les carneaux des four s de d.ist il lation. 

()uzoyènes. - Ces appareils fourn isseu t en su ppl6meut du gaz 
pour le chauffage des cornues. 

\ 

Nr111 .1· rwu11011iacales. - L 'Nll3 esL cxLrait par distillation , dan s 
des colonnes d ' l[enderson , par 1'acLion de la vapeur et d ' un la it 
Je chaux; le gaz est· conduit par u n sr r pcnLin p<'rforé dans un bain 
de H~S04 ; la soluLion de {NH 4

)
2 S0 1 csL éviiporée j usqu 'à. saLu

ralion; le sulfate précipit ~ est Lurbiné pour l'enlèvement 1 des 
Lracs de H2 0 1. 

f.J11a11lit é r/1' ~11/fnfl' ol1t1·11111· . - 13 kgs de sull'aLc d ' amn1oniaqul· 
par tonne de schiste. 

8chisl1 s épui.~és . - La hauté lempéraLme de la distillation leur 
a enlevé touL pouvoi r liant ; ils sont improprca à la fabri cation des 
briques. 
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Hni/e brute. - Quant ité obtrnue : 90 li t r es. tonne. 

Les installat.ions de la dist.illation sont repl'odtùtes,par la photo-
graphie ci-contre (fig. 2) . · 

F1G. 2. - lnst::illations de distillation d'Aulun. 

Raf/ina,qe de 1'1111i7e. brule. ,- ll se prat.iqur ;~l'usine de F on
tenys cp1e j'ai visitée. CeLtc usine est ai1 ciou11r; une 11011vclle usine, 
commencée avant. la g uerre, est, r esf.éC' inachevée. 

Les appareils son t des chaudières h. marche d iscont.i1111c . 
Les opérations se c011d 11iscnl d ' 1111 c façon analogue à. cell<'s dc>s 

,raffineries de pétrole. 
L es différents proclu it.s 01.it.e1111 s- sont, Lrait és successivemen t" par 

l 12S04 et la soude. 

La distillation fract,ionnéc donne : 

1.. Benzine bru te 5 lit. par t .. de schistes. 
2. Htùles lampantes. : l 30 l it. 
3. Huiles lourdes. id. 

4. Goudron. 35 l it. id. 
5 . Parafine. 3 kgs id. 

Situation éco110111iq1te . - - La concurrencfl des péiToles impor tés, 
dont les droi ts cl'ent.réC' on t; 6té suplwimés, est vive, et ce u ' esl 
qu 'avec peine que la Sociét:6 lyonn aise mai11Lient la lulte. Elle 
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tente, pa.r l'application prochaine d ' un autre procédé de distilla- 1 

tion que celui de la cornue écossaise, à assurer son avenir; ses 
études ne sont pas encore assez avançées pour être rendues publi
ques. Il me .suffit de dirn que c'est dans l ' application d'un four 
gaz,,gène que les recherches se poursuivent. Ce four permettrait, 
en effet, de traiter une forte quant!té (20 à 30 tonnes) par 24 heu
res, alors que la cornue Pumberston ne traite que 3\5, et, de plus, 
l 'emploi du charbon de secours est supprimé. 

Autres bassins scMsteux. - Il y a en France, plusieurs autres 
bassins, dont quelques-uns ont été en exploitation, comme celui 
de 1 'Allier, et d'autres s?nt en préparation com;ne cel:iii du Var. 
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LES 

· Sonda,ges · et Traivaiux de Recherche 
DANS LA PARTIE MERIDIONALE 

DU 

BASSIN HOUILLER DU HAINAUT 

( 25mo suite) ( i ) 

N • 102 . - SOND AGE DE l'OUT-VENT. 

Cote approximative de 1'01·ifice : + 152 mètres. 

Sondage de recherche exécuté e11 1914-1922 à Buvrinnes, au lieu 
dit « Tout-Vent >>, pour la Société anonyme Lµ Sambre belge, par 
la Société anonyme Pornl~y, .de Bruxelles. 

Trois trous ont été forés à quelques mètres l'un de l'autre, tous 
par le procédé à curage cont inu . 

Le premier, exécuté à la co uronn e d 'acier et à la grenaille, 
à partir du fond d'un avant-puits de 15 mètres, avait 
atteint la profondeur de 300 mèt.res, lorsque, en août 1914, il dût 
être abandonné par sui te des hostil ités . 

Recommencé au t répan à lames, il fut abandonné à nouveau par 
suite d 'accident à la profondeur de 330 mètres. 

(1) Voir t. XVII. 2• livr., p 445 et suiv.; 3° livr., p. 685 et 4e li vr. p . 1137; 
t . XVIII, l re livr., p. 253; 2• livr., p. 597; 3• livr., p. 935 et .te li vr., p. 1219; 
t. XIX, }ro> li vr., p. 238; 2c livr., p 507 et 3• livr., p 803; t. XX, 4e livr , 
p 1434 ; t. ·XXI, }re Iivr. , p. 77; 2c livr., p. 763, 3• livr., p. 1111 , et 4• livr., 
p.1501; t. XXII, }re livr ., p.1 85; 2•1ivr., p. 605: 3e Iivr., p. 923; 4° livr., 
p . 1197; t. XXIII, l ro livr ., p. 123; 2• liv., p. 493 et 4c li vr. p. 1003 ; t. XXIV, 
4e livr., p. 1049; t . XXV, I re livr., p. 197; t. XXV, 3• livr. p. 639. 


